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xiger un crédit de plus de $100,000. et dans les ateliers de la province de 
Il pense que ce montant, joint aux Québec.—Adoptée, 
souscriptions particulières qui se mon M. Anglin—Motion demandant les
tent déjà à un total élevé, suffirai noms des hommes employés sur le 
pour montrer à l’Irlande qu’elle pos chemin de fer Intercolonial, le 1er 
sède les sympathies du Canada. jour d’octobre 1878, cl qui ont été 

M. Blake demande que la souscrip- subséquemment démis.—Adoptée, 
tion du Canada soit transmise au M. Anglin—Motion pour un état 
gouvernement Impérial, avec recom- montrant quelles locomotives, et 
mandation de la répartir entre les autre matériel roulant attendaient 
comités de secours des différents des réparations dans les ateliers du 
comtés d'Irlande. chemin de fer Intercolonial, le 1er

Sir John Macdonald—Des recom février 1880. 
mandations dans ce sens seront faites Après une longue discussion la
au gouvernement, et ce soir une dé- motion est adoptée et la Chambre 
pêche du câble annoncera à l’Irlande s’ajourne, 
le crédit voté par la Chambre.

A 6 heures 1 Orateur quitte le fau­
teuil.

voix. Aux élections générales, les la région de l’Outaouais. Il parait 
candidats conservateurs furent élus certain même que la coupe dépasse 
par dès majorités variant de 500 à celle de la i 
600 voix. A l’élection locale, un can- dentes. le 
didat conservateur sortit victorieux forêts du Michigan empêchera pro 
de la lutte, bien que notre parti fut bablement que l’on n’y coupe autant 
divisé. Même résultat lorsqu’il s’est de bois qu’à l’ordinaire, ce qui assure 
agi depuis deux ans d’élire un maire une vente facile et des prix élevés 
—le rédacteur du Citizen. Est-ce que aux bois canadiens sur le marché 
cette série de défaites accablantes n’a des Etats-Unis.

Déjà des commandes de plusieurs 
millions de pieds de bois çnt été fai­
tes à nos manufacturiers des Chau­
dières, du Lièvre, de la Gatineau, 
etc. On nous assure que la plupart 
des immenses piles de planches que 
l’on remarque aux Chaudières sont 
vendues, c’est à dire à peu près tout 
le bois coupé les années précédentes, 
et qu’une bonne partie du bois que 
l’ou va abattre cet hiver est aussi 
veudue à l’avance, ce qui ne s’est pas 
vu de longtemps.

La prochaine saison promet donc 
de nous amener les bons jours d’au­
trefois après lesquels nous soupirons 
depuis si longtemps.

Le peuple a compris comme par 
intuition toute l’importance de cette 
idée d’union, et nous en a fourni une 
preuve éclatante dans le résultat des 
élections tant fédérales que provin­
ciales, survenues depuis un an et 
demi, et qui viennent d’être couron­
nées par le triomphe de Montmo­
rency. A l’heure actuelle, le parti 
conservateur de Québec compte 50 
voix sur 65 dans la Chambre des 
communes—soit une majorité de 
35—c’est-à-dire que jamais il n’a été 
plus uni, plus fort qu’il ne l’est au­
jourd’hui, même dans les meilleurs 
jours de M. Cartier.

Ces chiffres n’mdiquent pas encore 
exactement combien Vidée conserva­
trice a pénétré l’esprit des masses, 
car les quatre députés français élus 
dans trois autres provinces, comme 
les représentants des 200,000 compa­
triotes établis en dehors de Québec, 
appartiennent tous à ce parti. Bien 
plus, l’élément français tient presque 
la balance du pouvoir dans maintes 
autres divisions anglaises, oû il for­
me des minorités imposantes, et plu­
sieurs des candidats élus lui doivent 
d’avoir vu la victoire pencher en leur 
faveur. Nous citerons notamment les 
comtés de l’ile du Prince-Edouard,de 
Digby, N.-E., de Victoria, N.-B., de 
Russell, Stormont, Glengarry, Essex, 
Kent, etc., qui tous renferment grand 
nombre de compatriotes et sont repré­
sentés par des consarvateurs.

Cet état de choses est encoura­
geant au plue haut point. Il ne sau­
rait être uàe menace pour nos conci­
toyens d’origine étrangère, car notre 
population française est reconnue 
pour son esprit de conciliation, pour 
la façon généreuse avec laquelle elle 
traite tout le monde. Pareil mouve­
ment est plutôt un moyen de proteo 
tion pour une minorité importante, 
fermement attachée à ses traditions 
nationales et religieuses, à ses immu­
nités politiques, et déterminée à 
prendre tous les moyens légitimes 
pour conserver le no^e patrimoine 
qu’elle tient de ses ancêtres—les fon­
dateurs du pays.

Nous avons donc la preuve que le 
parti conservateur est en train de ré­
soudre le grand problème de l’union 
des Canadiens français, que tant de 
patriotes appellent depuis longtemps 
de tous leurs vœux. Il reste beau­
coup à faire, mais les plus sérieux 
obstacles sont surmontés, l’exemple 
de la conciliation donné de haut par 
plusieurs hommes politiques porte 
ses fruits et le peuple se presse de 
plus en plus autour du drapeau con 
servateur, sentant qu’il est le drapeau 
de la grande masse des Canadiens.

Les libéraux sont trop réduits à 
l’impuissance pour pouvoir servir 
avantageusement la cause nationale 
—le voudraient-ils sérieusement— 
Les circonstances sont donc extrême­
ment favorables pour amener un 
rapprochement sur des bases dura­
bles entre les libéraux modérés et 
les conservateurs, qui ont pu être di­
visés jusqu’à présent plutôt par des 
luttes de parti que par des luttes de 
principes. Aussi nous conjurons nos 
compatriotes de continuer à profiter 
de toutes les occasions favorables de 
mener à bonne fin la grande œuvre 
d’union et de conciliation qu’ils ont 
commencée sous de si heureux aus­
pices. Là est l’un des grands secrets 
de notre salut national.
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pas convaincu l’organe gril que son 
parti est irrévocablement condamné 
dans la capitale ? Il est vrai qu’une 
raclée de plus ou de moins ne lui im 
porterait guère.

Que le Free Prêts sache une chose : 
les députés d’Ottawa n’ont nullement 
peur de paraître devant leurs élec­
teurs, pas plus qu’ils n’ont peur de 
faire face aux grits qui sont de plus en 
plus clair semés en cette ville Ils ont 
la conviction qu’ils travaillent dans 
les intérêts de leurs électeurs ; que la 
politique nationale portera bientôt 
ses fruits ici comme partout ailleurs, 
que déjà elle a ravivé un grand nom­
bre d’industries, que le commerce 
local s’améliore graduellement, que 
la prochaine saison sera exception­
nellement avantageuse aux classes 
ouvrières, et qu’avant longtemps la 
prospérité aura remplacé la détresse 
qui a été causée en bonne partie par 
la maladministration du ministère 
Mackenzie. Ils savent de plus que la 
population d’Ottawa a trop de bon 
sens pour vouloir iuger par quelques 
mois d’expérience seulement les ef­
fets d’un changement de politique 
fiscale—qu’on ne saurait convenable­
ment apprécier qu’après une période 
de temps raisonnableJls savent aussi 
que l’avenir—et un avenir prochain- 
sera leur meilleure justification,et ils 
peuvent attendre en toute confiance 
le verdict de leurs électeurs, tout en 
travaillant dans l’intervalle à amélio­
rer leur sort par une sage législation*

i
UN

PORCELAINE,L’UNION NATIONALE
». LOUIS VEUILIOT

11 se fait un grand mouvement 
dans le sens de l’union des Canadiens 
français à l’ombre du drapeau conser­
vateur. Nonobstant l’opposition des 
uns, la mauvaise volonté des autres, 
ce mouvement prend graduellement 
de la force, et s’empare des libéraux 
modérés et de cette partie de l’opi­
nion publique flottante entre les deux 
partis, au point de prendre les pro­
portions les plus encourageantes.

L’union des partis est one chimère 
sous le système constitutionnel, à 
moins de circonstances exception­
nelles qui la rendent pour un temps 
désirable ou nécessaire ; mais l’union 
de la grande masse des Canadiens- 
français sous une môme bannière 
représentant une communauté d’i­
dées et de principes, est parfaite­
ment réalisable et peut produire les 
fruits les plus salutaires. Cette union 
là reposant sur la large base des prin­
cipes conservateurs et nationaux 
trouvera en nous un partisan ardent; 
mais ne nous saunons favoriser une 
union bâtarde, achetée au prix de 
compromis injustifiables ou de con­
cessions de principes qui, dans un 
avenir rapproché, prépareraient notre 
ruine tout en faisant notre faiblesse 
pour le présent.

A tons ceux qui veulent venir à 
nous, qui veulent accepter franche 
ment et honnêtement nos principes, 
nous leur tendons cordialement la 
main. Beaucoup de gens n’ont de 
libéraux que le titre et ne renoncent 
pour ainsi dire à aucune de leurs 
convictions en se ralliant aux conser­
vateurs. Si nous avons du mépris 
pour ceux qui passent d’un parti à 
l’autre pour des raisons viles et mer­
cenaires, qui vendent leur plume ou 
leur mandat, et par là même leur 
honneur, nous respectons également 
l’adversaire qui, ayant appris à mieux 
nous connaître,qui ayant compris que 
le radicalisme est un danger pour nos 
compatriotes, et que leur salut est lié 
à un haut degré au triomphe des 
idées conservatrices, demande à pren 
dre place dans nos rangs pour servir 
à l’avenir une cause qui—le passé et 
le présent le démontre—est la cause 
nationale par excellence.

Depuis quelque temps nous avons 
vu un grand nombre de conversions 
honnêtes amenées par l’élude cons 
ciencieuse et réfléchie des besoins de 
la situation Nous y avons applaudi, 
d’autant plus qu’elles se sont produi­
tes dans les hautes comme dans les 
sphères le» moins élevées. D’autres 
conversions qui ont pris tout le mon­
de par surprise, seraient infiniment 
moins désirables si les mobiles aux­
quels on les attribue sont tels 
qu’on les représente. Nous ne sau. 
rions nous féliciter de celles-là, car 
le parti conservateur doit être servi 
et défendu par des honnêtes gens, par 
des hommes sincères et convaincus, 
et non par des hommes qui pour­
raient trafiquer de leurs opinions. 
Ceux-ci ne pourraient que le compro­
mettre, car bien souvent on juge une 
cause par ses défenseurs.

Deux raisons principales expliquent 
ce mouvement déjà si accentué en 
faveur de l’union. Les cinq années 
de l’administration Mackenzie jointes 
au coup d’Etat et aux 18 mois du 
règne Joly, ont puissamment contri­
bué à ouvrir les yeux à une foule de 
gens sur l’absence de principes du 
parti libéral, sur sa politique toute 
d’expédients, et sur les excès aux­
quels la passion du pouvoir peut le 
porter.

En deuxième lieu, l’expérience du 
parti grit nous a convaincu qu’il es: 
antipathique à notre race, et que nous 
ne pouvons consentir à une alliance 
avec lui sans trahir nos meilleurs inté­
rêts. Cette antipathie est tellement pro­
noncée que l’ou ne peut guère faire 
une nomination française—fût-elle 
môme la plus modeste—sans que le 
Globe ne proteste à l’instant et ne re­
proche au ministère de trop donner 
à nos compatriotes.

En troisième lieu—et c’est là la 
raiso i capitale—les conditions d’in­
fériorité numérique dans lesquelles 
nous nous trouvons placés svr le 
théâtre fédéral,démontrent aux moins 
clairvoyants que nous ne pouvons 
faire respecter nos droits, que nous 
ne pouvons exercer la juste part d’in­
fluence à laquelle nous avons droit, 
qu’en formant une phalange aussi 
unie, aussi compacte que possible.

(44 ■•reeaex)
SÉANCE DU SOIR.

En réponse à M. Farrow, sir Leo­
nard Tilley dit que le prochain re- 
cencement aurait lieu en 1881.

M. Holton fait motion pour obtenir 
copie de tous rapports et correpon- 
(1 an ces concernant la destitution de 
M. A Caucbon, commis dans le bu­
reau des canaux, en 1879, à Montréal. 
Adoptée.

M. Brecken fait motion [tour obte­
nir la correspon4ance relative à l’in­
demnité des pêcheries que réclame 
Vile du Prince Edouard.

Après Quelques
Haekett, la motion est adoptée.

M. Oliver fait motion pour obtenir 
copie de la correspondance échangée 
entre le gouvernement et les promo­
teurs du chemin de fer de Credit 
Valley, concernant le droit de passage 
depuis les limites ouest de la cité de 
Toronto jusqu’à son terminus dans la 
dite cité.—Adoptée.

M. Burpee fait motion pour obtenir 
copies de tous les arrêtés du Conseil, 
réglements, correspondance, etc., 
échangés entre toute personne et le 
gouvernement depuis la dernière ses 
sion du Parlement- relativement au 
remboursement de droits promis sur 
les matériaux servant à la construc­
tion des navires.—Adoptée.

M. Burpee fait motion pour obtenir 
un rapport indiquant les sommes dé 
pensées pour les réparations du brise- 
lamess de Negro Point, Saint-Jean, 
depuis l’automne de 1878.

M Burpee fait motion pour obtenir 
un état indiquant les quantités de 
grains importées dans chacune des 
provinces (à l’exception de la C.-B) 
depuis le 14 mars 1879 jusqu’au 1er 
février 1880, et les droits perçus sur 
ces articles.—Adoptée.

M. Burpee fait motion pour obtenir 
un état indiquant tout le charbon et 
le coke importés dans chaque pro­
vince du Canada (à l’exception de la 
C.-B.) depuis le 14 mars 1879, jus­
qu’au 1er février 1880, et les droits 
perçus sur ces articles.

M. Burpee fait motion p 
un état indiquant tous le 
portés des Etats-Unis 
des provinces du Canada, depuis le 
14 mars 1879 jusqu’au 1er février 
1880.

M. Burpee fait motion pour obtenir 
un état indiquant tous les vieux rails 
vendus par le gouvernement, ou sur 
son ordre, depuis le 1er janvier 1879 
jusqu’à ce jour—Adoptée.

M. Ross (Middlesex) fait motion 
pour un état montrant les recettes et 
dépenses en vertu de l’acte des poids 
et mesures pendant les derniers six 
mois de 1879.—Adopté.

M. Ross (Middlesex)—Motion pour 
un état indiquant les sommes dépen­
sées pour impressions confidentielles 
pendant les exercices 1877-78. 1878- 
79 et les derniers six mois de 1879.— 
Adoptée.

J. Cameron—Etat concernant les 
syndics officiels nommés entre le 8 
avril 1875 et le 18 octobre 1878, et 
entre le 18 octobre 1878 et le 16 jan­
vier 1880—Adopté.

M. Robertson—Motion pour un état 
détaillé indiquant le charbon admis 
en franchise dans le Canada pendant 
l’année dernière, pour l’usage des 
bateaux et remorqueurs à vapeur— 
Adoptée.

M. Robertson—Motion pour copie 
de toutes les lettres adressées au gou­
vernement pendant les années 1877— 
78 et 1879 par le syndic officiel du 
district de Shelburne. Nouvelle 
Ecosse, au sujet de sa démission— 
Adopté.

M. Casey — Motion pour obtenir 
rapports faits par les experts du 
gouvernement sur l’examen de 
tous les échantillons d’huile de 
charbon canadienne qui leur ont 
été soumis,—Adopté.

M. Casey—Motion pour obtenir les 
relevés faits par la compagnie du 
chemin de fer du Grand Occidental 
au sujet des droits de péage et au- 

- gouvernement très recettes perçus dans lenâvre du 
vrait prouver la nécessité de ces no port Stanley—Adop 
minations. M. Robertson—M<

M. Macdonald—Cette loi est néces- copies de toutes les reqi 
sairedans l’intérêt de la bonne admi- correspondance relative a l’arrêté du 
nistration de la justice. Il n’y a pas Conseil réglant l’industrie de la pê- 
dans la Colombie Anglaise, un uom che du homard dans les provinces 
bre suffisant de magistrats - des pri- maritimes.—Adoptée.
«Miniers ont été obligés d’attendre M. White—Motion pour copie des 
jusqu’à 11 mois avant de subir leur réclamations faites par MM. McLean, 
procès. Roger et Cie, contre le gouvernement

M. Blake—Certains documents re- pour dommages causés par la viola 
latifs à l’administration de la justice tion de leur contrat pour les irapres- 
dans la Colombie Anglaise ont été sions nubliques,—Adoptée, 
produits ; il faut espérer qu ils seront M. Cartwright fait motion pour ob- 
distribués à la Chambre avant la tenir réglements, ordonnances et ar- 
seconde lecture du bill. rêtés du conseil affectant Vimporta-

M. J. Macdonald—Je ne vois pas tion en entrepôt du grain d’aucune 
d’objection à la production de ces sorte, etc.—Adoptée, 
rapports. Sir R. Cartwright fait motion pour

Après quelques remarques de MM. que ce soit un ordre permanent de 
DeCosmos, Bunster et Soultbee, le cette Chambre qu’immédiatement au 
comité adopte les résolutions. commencement d’aucune session,

La Chambre se forme en comité soient déposés sur le bureau de cette 
‘pouf prendre en considération le Chambre (à moins qu’ils n’aient été 
message de S. E. le gouverneur- préalablement publiés dans la Gazette 
général, relatif aux secours destinés du Canada) des états détaillés indi- 
à l’Irlande. quant les recettes et dépenses de la

Après quelques remarques de sir Puissance du Canada depuis le com- 
John Macdonald, mencement de l’année fiscale jus-

M. Anglin dit que le montant de- qu’au 1er jour de janvier de chaque 
mandé par le gouvernement est année—Adoptée, 
considérable, mais .n’est pas encore M. Anglin fait motion pour obtenir 
assez fort pour soulager l’épouvanta- un état montrant le nombre a nom- 
ble misère qui règne en Irlande. Il mes employés le 1er octobre 1878, le 
pense, avec le député de Leeds, que 1er décembre 1878 et le 1er février 
la Chambre devrait voter $250,000. 1880, dans les ateliers du chemin de

Mgr Freppel, l’illustre évêque 
d’Angers, vient de payer un magni 
fique tribut d’éloges à M. Louis Veuil 
lot, rédacteur en chef de VUnivers. Il 
écrit à M. Arthur Loth, autre rédac­
teur du même 
sa vie de Saint- 
bliée tout récemment, et le 
d’avoir obtenu pour ce livre l’hon 
neur d’une préface écrite par M. 
Louis Veuillot.

Aujourd’hui, en effet, il n’est plus 
permis de refuser de reconnaître, en 
M. Louis Veuillot, un profond et ju 
dicieux penseur, et un écrivain de 
premier ordre.

Voici en quels termes Mgr l’évê­
que d’Angers parle du célèbre rédac­
teur de V Univers :

u C’est une bonne fortune pour un 
livre que de porter en tête une intro­
duction par 11 Louis Veuillot Gin 
quante pages 
sont à elles seules un trésor. Pour 
qui n’est pas étranger au génie de la 
langue française, il n’y a pas, à 

présente, de prosateur compa­
ti. Louis Veuillot.

$5.00
journal, au sujet de 

Vincent de Paul, pu 
félicite C.S.Slaw&Cie

IMPORTATEURS

68 rue SparksCHAMBRE DES C0MMUIES remarques ffe M.
20 février 1880.

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Angers, le nouveau député de 

Montmorency, est présenté par les 
honorables MM. Masson et Langevin.

M. Langevin fait une motion éta­
blissant que l’honorable député de 
Montmorency avait été présenté sur 
la foi du certificat de l’officier rap- 

et demandant que ce précô- 
it pas force de règle, 
ckenzie—Un accident est ar­

rivé àame<S dernier à Son Excellence 
et à Son Altesse Royale la princesse 
Louise; plusieurs municipalités leur 
ont communiqué leurs condoléances, 
ne serait il pas opportun que la cham­
bre adopte une résolution pour félici­
ter le gouverneur et sa royale épo 
d’avoir échappé sains et saufs a un 
accident qui aurait pu causer leur 
mort f

Sir John Macdonald—Le gouver 
nement partage entièrement les vues 
de l’honorable député, mais dans les 
circonstances actuelles il est inutile 
de donner trop de p 
cident de crainte de causer de nou 
velles alarmes à Sa Majesté la Reine 
d'Angleterre, qui a été déjà vivement 
affectée par la triste nouvelle.

M. Robertson présente un projet de 
loi pour amender certaines clauses du 
code criminel.

M. Méthot—Un projet de loi pour 
fixej* le taux de l’intérêt et empêcher 
l’uàpre dans la province de Québec.

M. McDonald fait motion que la 
Chambre se forme en comité sur les 
résolution suivantes :

Que, attendu que par un acte adop­
té par l’assemblée législative de la 
province de la Colombie-Britannique 
en l’année 1878,et connu sous le nom 
de “ l’Acte pour une meilleure ad­
ministration de la justice de 1878.” 
il est pourvu à Ta nomination de 
deux juges de la Cour Suprême de 
la Colombie Britannique en sus du 
nombre déjuges dont la nomination 
à cette cour est maintenant autorisée, 
il est expédient de pourvoir aux trai­
tements de ces juges additionnels.

Que le traitement de chacun de 
ces deux juges additionnels sera pa­
yable à même les deniers faisant 
partie du fonds du revenu consolidé 
du Canada.

M. McDonald explique que le per­
sonnel de la magistrature, dans la 
Colombie-Anglaise, ne suffit pas 
à l’administration de la justice, et 
qu’il faut de toute nécessité, de 
nouvelles nominations.

M. Blake s’o 
sant que le co 
de la justice est beaucoup plus éle­
vé dans la Colombie-Anglaise que 
dans toutes les autres provinces.

M. Anglin pense qu’il y a dans la 
Colombie Anglaise un nombre suffi­
sant de magistrats. Les nouveaux 
juges devront remplir les fonctions 
de magistrat de police, pourquoi les 
municipalités ne payeraient-elles pas 
les frais d’une cour de police, appelée 
seulement à juger les petits délits ?

Sir John A. Macdonald se prononce 
en faveur de la mesure, disant que 
la Colombie Anglaise a besoin de 
juges et que le projet de loi est 
présenté dans un but d’utilité publi­
que et non pas pour créer de nou­
velles places.

Blake—Le

de ce grand écrivain

ÎOOl’heure 
rable à

“ Serait-ce pour cette raison que 
l’Académie française n’a pas encore 
jugé à propos de lui ouvrir ses rangs. 
Je l’ignore ; mais ce que je ne crains 
pas d/affirmer, c’est qu’à la différence 
d’un grand nombre de nos immortels 
dont pas une ligne n’est destinée à 
leur survivre, l’écrivain de génie qui 
a signé votre préface est assuré d’une 
immortalité plus que viagère. On 
retrouve ses qualités dans cet élo­
quent résumé de la vie et des œuvres 
de Saint-Vincent de Paul. Je ne puis 
donc que vous féliciter d’avoir donné 
un tel frontispice au monument que 
vous vous proposiez d’élever au 
grand apôtre de la charité dans les

rte

Pardessus
ET

Ulsters
POUR LESECHOS DU JOUR

OUVRIERS de CHANTIERSLa mauvaise santé du juge Strong, 
de la Cour Suprême, l’a contraint de 
demander un congé de six mois, qui 
lui a été accordé.

CHEZ
ublicitè à cet ac- temps modernes.”

e. fiAtiNÉ BT tie
—L’ex-impératrice Eugénie a hérité 

par la mort de sa mère, d’une fortune 
qui donne environ £30,000 de revenu 
par année.

Le Canada offrira nn intérêt tout 
particulier durant la/session, par les 
comptes-rendus et les notes parle 
mentaires que nouspublierons. Ceux 
qui voudront se bien renseigner sur 
les évènements de la session, pour­
ront difficilement jïbieux faire que de 
s’abonner à*notrw journal. En payant 
seulement une piastre d’avance, l’on 
pourra recevoir le Canada durant 
toute la session. Ici, en ville, le jou r 
nal sera livré à domicile, comme à 
l’ordinaire.

On mande de Brockville que la 
voie du Canada Central sera changée 
avant l’ouverture de la navigation, 
et que l’on est sur le point d’y éta­
blir une manufacture de fromage.

277, RUE WELLINGTON

our obtenir 
es thés im- 

dans chacune
Le Times, de Winnipeg, vient de 

renaître de ses cendres, sous la direc­
tion de M. Vex-échevin Rowe de cette 
ville. U a M. Tuttle pour rédacteur. 
Un bon nombre d’anciens citoyens 
d’Ottawa occupent aujourd’hui des 
positions importantes au Manitoba.
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CHEZ
Nous avons en mains plusieurs ar­

ticles que nous ont communiqués 
depuis quelque temps nos excellents 
collaborateurs. L’espace considérable 
que nous sommes obligé de consa 

aux matières parlementaires

ESMONDES

crer
nous empêche de les publier aussi 
promptement que nous le désire- DIFFEIENTES NOUVEAUTÉS

Viennent d? arriver
JiRANDE VENTE

Les mesures que l’on a prises pour 
la ventilaiion de la Chambre des 
communes promettent de donner 
pleine satisfaction. Les députés ne 
se plaignent plus de la chaleur exces­
sive dont ils souffraient les sessions 
précédentes, la température ôtant 
maintenant très modérée. Il y a 
même fait trop froid jeudi dernier, 
mais cela était dû à un accident qui 
ne se répétera probablement pas.

On sait fqu’il est d’usage parmi les mar­
chands de faire de grandes rentes à 1» fin de

Je me propose d’ouvrir “ la saison des 
chapeaux ” par une vente dont tout le r 
de, les pauvres ouvriers principalement, se 
souviendront dans des années.

Je commence demain la vente qu’on peut 
appeler à 15 contins.

Ces chapeaux n’appartiennent pas 
fonds de banqueroute ; ils ont été importés 
d’Angleterre pas plus tard que l’automne

J’en ai un assortiment considérable et 
Avant l’ouverture de la saison je me propose 
de vendre 2,000 chapeaux à des prix variant 
de 25 à 50 contins.
• Cette vente offre des avantages particuliers 
aux marchands de la campagne.

AU MAGASIN DE

stiTt bit ois.,
ippose à la mesure, di- 
ût de l’administration Fichus de dentelle, 

Mouchoirs de poche 
Cravates de dentelle, 
Fichus

de dentelle,

Dentelle»,
LES DÉPUTÉS D'OTTAWA chez STITT et Cie.,

Le Free Press s’autorise du fait— 
qui se produit malheureusement 
chaque hiver dans la plupart de nos 
villes—qu’un certain nombre de per­
sonnes sont sans emploi pour vouloir 
rendre les députés de la ville respon­
sables de cet état de choses. Qu’ils 
résignent, s’écrie-til, et ils verront 
quel est le sort que leur réserve une 
population qu’ils ont indignement 
trompée 1

Comme les députés de la ville 
n’ont pas été élus pour une ou deux 
sessions, mais pour tout le parlement, 
puis que leur réélection ou leur dé­
faite ne saurait aucunement influer 
sur le sort du ministère—contre le­
quel fulmine ce journal dont les opi­
nions suivent un baromètre bien 
connu—nous ne voyons aucunement 
quel intérêt public pourrait offrir 
une nouvelle élection à Ottawa—en 
treprise tout simplement dans le but 
de permettre au Free Press de nous 
vipilender, comme il l’a fait lors de la 
dernière lutte, et de s’abandonner à 
ses instincts démagogiques.

L’expérience devrait pourtant 
mieux instruire notre confrère au 
sujet des chances de succès de son 
parti à Ottawa. Il n’y a pas très 
longtemps. M. Currier résigna son 
mandat avant la fin du parlement et 
appela les électeurs à se prononcer 
sur sa conduite. Une élection eut 
lieu ; les libéraux lui firent une lutte 
acharnée, recoururent à tous les 
moyens possibles pour le battre, et 
quel fut le résultat? M. Currier ob 
tint une majorité de près de 1300

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argenlille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

M. W. H. Waller publie une cor­
respondance dans le Free Press dans 
laquelle il dit que c’est le devoir de 
la corporation de donner de l’emploi 
aux personnes actuellement sans tra­
vail ou de leur fournir les moyens 
de se rendre là où ils pourront s’en 
procurer. Quelques échevins ont 
combattu cette idée dans une assem­
blée publique tenue ces jours der­
niers, prétendant qu’une pareille dé­
pense d’argent ne pouvait qu’aug­
menter les taxes qui sont déjà oné­
reuses.

enta de Miel
Gants do kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité#

de Mie

Bas de soie pAle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

R. J. DEVLM
La balance de mon assortiment de four­

rures de toutes sortes se vend au prix 
coûtant.

M.:: tée. HooMeUne d’Inde
Mousselitfë d’Inde,

Me Breeatelle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

■arckandlMa Nouvelle»
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

STITT ET Cie
fllctM Ba,

I otion pour avoir 
u êtes de la nuances lumière

N0UÏBLLR8 MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.

La première sesssion du parlement 
de Manitoba s’est terminée, le 14 cou­
rant, après avoir duré quatre semai­
nes. Il paraît que pas un seul vote 
de non-confiance n’a été proposé 
contre le cabinet Norquay, résultat 
qui ne s’est vu de longtemps dans 
une assemblée législative. Avant de 
se séparer, les députés ont nom­
mé une députation chargée de s’abou­
cher avec le gouvernement fédéral 
pour obtenir l’extension de la fron­
tière de Manitoba.

L’honorable M. Girard, sénateur, 
qui forme partie de 'ce cabinet est at­
tendu ces jours-ci à Ottawa. Nous 
croyons qu’il est le seul représentant 
avec l’honorable M. de Boucherville, 
à la fois sénateur et conseiller législa­
tif, qui cumule un double mandat.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
La société qui existait entre MM. J. et J. L. 

O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
O’DOHBRTY et Cie, a expiré te 1er du cou- 
rant par limitation de temps. Les affaires 
seront dorénavant faites à Ottawa, sous le 
même nom, par M. J. O’DOHBRTY.

B c$
>;■ O’DOHBRTY et Cie.,

110 RUE SPARKS

m
MICH C0A1LLIEB allas NATIONvenant d’etre reçues

Nous avons le plaisir de placer devant nos 
pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on pourra se oonvaincre 
en les examinant, que pour le style, la 
variété et la valeur, elle» soutiennent avan­
tageusement la comparaison avec celles de 
n’importe quelle autre maison dans la 
Puissance.

g COIN DIS RUÉS
m Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier 
table de première classe Chevaux < 
de toutes sortes à volonté.

choix, et 
et voituree

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet bétel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Une visite est sollicitée.
Le commerce du bois sera extrê­

mement actif cette année dans toute O’DOHBRTY BT Oie 1« février 1180.
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